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PENS: DA MAFE 13 Aerùl. 
ett Amsterdam, 12 avril 4844. 
“etter, monsieur,’ que je demande d'abord si vous avez | 
Opuvelles de la soiscription, que les journaux patriotes 
“O&lamiëe, : pour fa:mêdaille et le monument en l’honrteur 
dáifes: dela lordu 6 mars ? Jusqu’ici, ä ce qu'il paraît, 
Tk 8'est pas trop hâtó de se rendre à l'invitation pres- 
9 cés jourpaux ; du moóins, ceux-ci n'ont pas encore pu- 


disant, que vots connaissiez miëux l'état da pays que ne le 
connait le goüvernement qui fi demandait ce sacrifice, vous 
n'avez fait que proclamer, vons-ftôme, votre outrecuidance, et, 
voilà tout. Mais non, vous ne iggus tenez pas pour battu. Un 
journal d’opposition doit avoir laktoïcisme de cet hommed'état, 
dont la figure ne trahissaït, aux peax de son interlocuteur, rien 
de ce qui se passuit dans stin âme, an moment qu'il recevait un 
coupde pied, voussavezoû! 

‚Lorsque le gouvernement P\ demandé un emprunt, les patrio- 
tes ont rópandu : les:bpùrses sonf à sec. La nation a prouvé le 


F senleliste de sauscription. Ceci prouve, soit diten pas- 
Rne manière irnófragable, l'inuence extraordinaireque 
ae etbicent Wez noas. sar. 1'opinidn pebligee Du 
les amateurs de módailles commôrtiëtetives: de’ grands: 
bns petrveht &trétranqdilles; à défaut de laiätion, ce se- 
Rs journàux patriotes eùx-mêmesquien couvriront les frais. 
IR Youdropt pas que les souseripteurs pour \'épée d'honneur 
lauitrat Dpetit-Thouars nous fassent bajsser les yeux, el 
oient moins sensibles qu'eux à la gloire nationale. 
Wiln'ra rien de plus désintéressó, rien de plas généreux 
al patrinte, vous pouvez être persuadé que la mé- 
igeraráppóe, et que lemonuinent s'ólóvera. 
Sôliriez pas, sil vous plait, quand je.parle du désintèresse- 
fes-vertueux citoyens, qui sa sont imposé chez nous la 
tâche d'óclairer. la nation. sur ses, vóritables intórêts. Vous 
Blier à ees Caton, pour rénier-leur foi politique, et éerire une- 
ligne en faveur du dêtestable gouvernement qui pèse sur 
Ys, vingt-cinq mille flafins par an, que vous n'obtiendriez 
lus que, ga, voyez-vous!. Non, monsieur, on ne Jes accep- 
s Pass; vous at : votre. argent vous serïeg! vepoussós. avec 
Mation. Ba: patriote! mais c'est: pur cotamd Por qu'il 
Mtipieds; et qui'n'a'de prix à ses yeut quê'pardd idee 
Slt Tet procrfre les mnoyens,” ébmfne dans V'occgsion ‘pré- 
thi apqeiter à Ini an) ladetse de Ig patsie. nn, 
Ke, SPARC, CONYENU, 


jours de temps, cent dix sept rmillièns pdür-säcourir F ötàt,- és 


plus placer ses capitaux ailleurs que dans un. emprunt, dont le 
montant est employé d'une manière improductive, et qui ap- 
paavrit par conséquent la fortune publique. (1) - 

Ainsi, avant ‘l'emprunt, la misère publique consistait à ne 
pas avoir assez d'argent; depuis, on dit que l'état souffre, 
parce qu'il en a trop! De grâce, inettez- vous donc, une bonne fois 
pour toutes, d'accord avec vous-mêmes, profonds économistes 
politiques! EE: 

Ainsi, la nation qui, avec nnefortune que l'on peut hardiment 
êvaluer à quatre milliards, emploie cent millions à payer ses 
dettes, à couvrir ses déficits, à régulariser la balance de ses re- 
cettesetdépenses,à rôta bii r‚ enan mot, l'ordre dans ses finances, 
ce grand mayen.de bonhaeur,de,repos et de prospörité des êtats, 
cette nation ajoute ‚à sa. misère présente, la folie de s’appauvrir 


Et cela’se dit sórieusersent dans des feuilles, qui se próétendent 


Ô 


| bligues 1 


ot 


| nous. anrons les. mádailles & la mònu- 
RE OER? Erea NE: 


beten | pees 


Beter eren rn : 
Meau, aprés la vertu et te patriotisme, distingue. Je-plus un 
M'opposition quand mêne, c'est le don :de prophétie, 
Couhmisshie blAbté'de ‘Id sltggtion du pays, de l'état: 
ils, des rossogrces et des. dispositions do. Ja nation. 
gur, c'est réellement ètpnnant, com bien toutes leurs pré- 
8 se sont exactement réalisées. Je vous l'avais .dôjà. fait 
ed Gansrheegpesinidre lettre que vous avez bien youlu 
BEM: ee deine: evenir sur oesnjet, si 
moot Wagon nn ereen ar cort 
ALS SAVE “qúe foar ProkWer) fis T'espoit de voir remplir 
rent êtait une chiimêts, on aflëgua suftout le röanqne de 
ux, Ja misère, du peuple. ette qbjëctien fat ‘si souvent 
Avant, dans les écrits pabliés, eontre, Îe projet de loi. 
gnorable.membrede la seconde, ehansbre; NL. Boreel van, 
Men, crat même dovoir la rdleten etien démuntrer tont. ER 4 A 
ú 1’ expérience a encore une fois, ici ëUimmt'dans tan el „le fogt valer les armées comme les g: et tamber.dee muraitles comme. 
EN bas ; ‘donné un ‘démenti formel aux pessihiistes. ‘Coat pap en bd, Brhat 

18E philosophe, devant lequel on nia le motvement: il leur rmanquequeleboügens.» … 
lame © eu que laissait áchapper, il ya deux jours, un de 
i rege ntipaux arganes. 
ig Kemprunt est rempli, nons sommes forcés dele reeon- 
“el Pronve'égatenrent, nousme'lenions pas non plus, 
winte teen nuwérsire.» Vagimear!et c'est vous 


Li 


sublimgs politiques qui réglegt, les destindes. des-.erpiage Jorsa. 


vous demande la permission de: terminer la mienne. 


«Jo te parlerai aújokrd'biil'H'úde 'aeptaina.nalian gp'oa apgalle lan nae 
vellistes, gen “Omsiehoblent ae RE ard ET el Yoïlbries) 6 jeuf. 
oisiveté est toujours bobupse. Ts ‘sont tbb-utiles à 1état, dt Idhts Bijdotrs dh’ 

einquanté atrs”à'ont' pls ur’ dffot différdkt de célui qu’aurait dÙ'prddaïre'uf 

silénce- dussi’Ibig : cépendant' ils se orêent considérables ‘parce qu'ils s'en: 
tretiennent de pfoféts magnifques, et tritent de grandsintérêts. '. Ev 
Lu bùse de teurs contersations est une guriosité frivole et ridicale: il n°ya 
‚point de cabinet si mystérieux qu'ils ne grétendent pénétrer : ils ne sauraient 
consentir à ignorer quelque chose. : Ì 
»Â peìne ont-ils épuisé le présent, qu'ils se précipitent dans l’avenir; et, 
marchant au-devant de la Providence, ils la préviennent sur toutes les dó-- 
„marches des hommes. Ils conduisent un général par la-main; et après l'avoir_ 
lous de mille sottises qu’il n'a pas faiteag ils li prèparent mille autres qu’il 
ne fera.pas. , ike 
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On nous éczitide. Delft : 
Samedi dernier la direetion de l'assèchement du lac de Nood- 


x 
Ô dorp a adjugé Ventreprise-du canal à creuser dans la partie de 


















Te minsb hea 


her nrdf =e 


gohe ds et los vótres, qui, pgur faire repêtgr In loi, avies dit 
BS) quela nation, n’ avait pas le ‚son t,Átnuezidenc, qu'en 


shear et of OENE 


(1) Cette hérésie politique aété rêfutée complétement par le ministre des 


Er finances dans son discours du 29 février. 
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Den WE ade EERE EN EO ee Ee, 
keton du Journal de La Haye: — 14 avril 1844. 


ENIMODESTE MIGNON. en 
































tâche alors d'imiter la,respiratian, d'un, homme essoufilé, puistu lui diras,ù: 


ie N 


— Le jeune hommêé arride 


Vanin 1Ì di rit heg is PES EU EE Brenes eh Oi ke: 
ek Wies u SCÈNE DE LA VIE PRIVÉE. Exupère devait partirte lend: hij Harie, 'ycommeneer son droit. Cè, 
LT es Bern og „prochain départ avait décidé Latournelfe'à Hroposer:à son ami. Dumay son fils 


‚Pour complice de l’importante conspiratign que cet ordre peut faire entrevoir, 

…… =r Est-ce que Mlle Madeste serait soupgonuée d'avoir une intrigue? deman- 
da Buêscha d'une voix timide à sa patronne, . tt : 

— Chat! Butscha,réponditMme Latourndile en reprenant le bras de son mari, 


veen Ane Étrahgère. — | 
Fexre csclava, augepar Pamour, déman par la fantaisie, enfant. 


Wlland. yar Peapérienee, horwne par. la. cerveau, femme par le. 





Mar Peapérienoe, mêre. par la dowdgur et padte par les rêves ; àtoi |. _ Mme Lätournelle, Alle du greffier du trijganel de première instance, se trou- 
ancore Ia beautd, cet daan où. name et Ro veisie ta fas, ton | ve snffisamment autorisée par sa naissance à se dire issue d'une samille parls- 
prin stodouleun, ton espoir et tas.rbvee,gont comme les chaines-quò | mentaire. Cette prátention indique déjà pourquoicette femme, un peu trop 

ij rame moins brijlante que‚la podsie de la pensde, que lepodme | COUPerosse, tâche de se donner la majesté du tribunal dont les jugemens sont 


griffonnés par monsieur son père. Elle prend du tabac, se tient raide comme 
un piet, se pose en femme considérable, et ressembte parfaitement à une mo- 
mie à laquelle le gal vanismg aurait rendu la vie.pour un instant, Elle essaie de 
donner des tons aristocratiques à sá voix aigre; mais elle n'y réussit pas plus 
qu'à couvrir son défaut d'instruction, Son utilité sociale semble incontestable 
à voir ies bonnets arméa de fleurs qu'elle. porte, les tours tapés sur ses tem pes, 
et les robes qu'elle choisit. Où les marchands placeraient-ils ces produits, sil 
_n’existait pas des Mme, Latournelle? Tous tes ridicules de cette digne femme, 
essentiellement charitable et pieuse, eussent peut-être passé presque in aper- 
gus; mais la nature, qui plaisante parfois en lâchant de ces créations lalottes, 
l'a douée d'une taille de tambour-major, afin de mettre en lamière les inven- 
j.tioùs de cet esprit provincial. Elle n'est jamais sortie du Havre, elle croit en 
Pinfallibilité du Hävre,elle achête tout au Hâvre; elle s’y fait habiller; elle se 
dit Vormande jusqu'au bout des ongles,elle vénère son pêreet adore son mari, 
Le petit Latournelle eut la herdiesse d’épouser cette fille arrivée à âge anti- 
matrimoniat de trente-troisans, et sut en avoir un.fils. Comme il eút, obtenu 
partout ailleurs les soixente mille francs de dot donnés par le greffier, on at- 
tribua son intrépiditg peu commune au dásir d’éviter l’invasion da Minotgure, 
de laquelle ses moygus personnels l’eusseut difficitement garanti, s’il avait eu 
Vimprudence de metgre le feu chez lui,en y mettant une jeune et jolie femme. 
Le uotaire avait toút-bonnement reconnu les grandes qualités de Mlle Aguês 


herre, semöladle à hymne d'un langage pardu dont les carac- 
la Ë Ja purdositddes savans. dn eten, . 


IE . 


se u du gala doctobig. 1829, xm. Simon Pahlen ‘Latournellë, un. 

\ u Hâvre à Ingouville, bras dessus bras dessous avec son fils, 
sa femme, près de laquelle allait, comme un page, le pre- 
nde, vn palit basen nommé Jean Butscha, Quand ces quatre 


deux hu moins faisaient ce chemin tous londadre, arrivèrent 


ee 6 Sie qui tourne sur elle-même comme celles que les Italiens 
Une jers | Pi9heg,le notaire examina si personne ne ponvait}’éconter dn. 
Strap B, ón dxhiëre ou en avant, et il prit le médium de sa voix par 
Cau; kk dea , d 3 nes g ti 
ú di) 80 hi le, (che dexéenter avec intelligence la petite ma- 
Ste Cindigner, et sans ep rechercher le sens; mais si tu le de-, 
eter fans ge Styx que tout notaire ou tout homme, 
dolt. avpir en lui-même pour lessecrets d'an- 
„4es devoirs et tes, hommages à Mme. 
& M.,Gobenhgim g'il cst‚au Cha-. 
PAIR adRMaY te prendra.dans un coin; tu re- 
a. Eenes Mille, Modpe geedant toute tempe 
gar am.be pries. de sortie ef d'edler, fo promaner „pour 


















| eúntraire. Aujourd'hui des patrjöles-aaus apprehneat, endrianr 
tres. vérités profondes, quecette facilité,: de trouver” en! huit,: 


une preuve que la natiun, bien que riche en numéraire,est nóan- | 
moins dans un grând état de souffrance, puisqu'elle ne sait | 


davantage et d'augmeriter encore cette misère dans l’avenir ! 
’ plus habiles que le gouvernement, pour diriger les affaires pu=: 

0, qu'il es cob bien Ì "amer des Lefirjë Perapiës, es 
qu il fait écrire.par Ushek à Rhedes, cette lettre, par laquelka je, 6 


D 


|, fictie de croirg que Cinq doigts Sobupasentn lk 





oreille, tout‚hás, et pgggmoins.de, manigsp.à ce que Mille Modeste Venteade ;, [„gneffigr. kp posa son. nom, normand:sur tes. fonts; 
lk: En ' 2 zere JoSurprisg 4 
“rait des mámelles et du lait 
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RA ES Oe EE OE be 
BUREAU DE LA RÉDACHON, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinségracht(Noordzijde). 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT KT LES 
'ÁNNONGES, DS 
Ches M. Van Weelden, libraire, - 
Spui, à La Haye. 


| |) ® 
Les lettres et paquets doivent être . 


"envoyós à la direction francsde port. 


Nooddorp qui est déjà mise à seo, spécialement dins le poldre 
de Klein-Vrijenban situé près de cette vile. Ort remarque avec 
une {ive satisfaction les progrès des travaáx de l'assèchemrent 
dont les conséquences seront si heureuses pour Belft. Les hae ' 
bitans de Nooddorp doivent nne reconnaissanoe toute particu- 
lière, à ML. H, Boellaard, imembre de la comenissigin, &t qui-de- 
ploie avec le plus grand désintéressement, un‚sòleet ane actie 
vitê qui contribueront beaucoup au prompt achèvesment. de:ces 
impbrtans travaux. atd DA 


Nons avons annoncé hier l'arrivée dans cette ‚ville de M. 
Alexandre Dreyschock, maître de chapelle de la cour de.8, Ac B. Ë 

Brandrgug:de-Hesse, et an. dos plás, grande pirniepee zedig: 
pègge, Les. aneeês, obtenus, par, ce wirtaose dans tons les pays). 
qu'il à partoprus, sont. immenses, et: nuüs remplirinns.an van 
lame avec les articles des diffêrens journaux, ótrangers qui par- 
lent avecenthousiâsme de son prestigieux talent: …… 0 

Voiei ce que nous empruntons, au hasard, à une-des feuilles. 
de la: Belgique, relativement à cet artiste, que-nnus espórons _ 
bien entendre aussi à La Haye: AAE 

Dreysclioek a donné aa seconde séance musicale „à la salie de la Philkar- 
monie. L'admiration grandit, devient incessante à la vue des merveilles, 
créées par ce célèbre pianiste. Cette prodigieuse orìginalité qui distingue 
Breyschock , se manifeste plus éclatante à mesuré qû‘on sait l'artiste deris te | 
âévêloppement de son talent, Partout, Dreyschoek trausporte soa auditoirt 
de Fétonnement à l'enthousiasmesil subjugue par-une fascinátian irrésistibte, 
“_» Céqu'il ya de dificultés réunies dansle Grand Caprice, dit M. Fétis en 
parfant ‘de Dreyschock, est inoui. En général, ‘les lours de force en matière 
d'ezéention inistrùmentale, nous touchent miédiocrement. Mais' nous dedép- 
tons toujours des traits d'une conception nóuvelle. et hardie:entra tesqueis : 
Vartiste a semé de délicieuses phrases de chant, et où la grâce succède à ta 
force’ par des oppositious habitement ménagées. Or, toutes ces quatités;te 
Grand Caprice en offre l'ensemble; nous recogsmagidons aux amateurs de dif: 
cultés excessives, des passages en octaves qne Dreyschock et-Liszt sont seuls 
capables d'’ezécuter. Le Zeemolo et la ‘Camipantsha sont deux petits chefs- 
d'duvre d'élégance èt de délidatesse, dont’ hed difficultés ne sont ápplicabtes : 
que pour.les connaisseurs, tant l'auteur a pris soin de fes cachér sous omw gta 
cieusg enveloppe: EEN Ee 

» La Sonate( allegro en ut dièze minpgur) est un miorcpau rerapli de.traits 
absotuierit neufs, Ôn né éroit plus guêre, nóus le shvons, à la nouveanté en 
fait demaölque de pienó; meis nous dllestoùs yutcitépiehideetr ri 





ien qúe de ! 
vrai, La Rentenea que Fkahile:ortiatà a:oxdeurde ensuite Gtaftsaetnacs 
Ep np ene nr ; Ü'penoustique.Ge 
cariln'yene, à propremar „Ane. d'nog. se wke 
auridie! En Vl prod sarin orde avait BARDE a0 
au Biembfign® Goede’ Mie dlalt didal € } DE oord ; WS OOS jr 
Ababi, maks van dâcu Sai u Erg oes had earfevedenrsn 
dont lergorderriee par rolstian svmant ppl: Drayschonk ebfentaten:. 
aa er apen ingénienn, on fiËgepyement de curiogiké aq mepa. 
sta hed An eer ereen en A eend ed 
1» Pendeet'que- Breysclroek jobat von Etude pour hb aib gebie’ ‘inf He. 
thäme ; God: save the Queen, andiraire, swt ignóe euutaaarijndtr vhsrner 
!qu’il.n'y amit pas de supercherie, ot aaa c'átaig biep ont, mminegnifone 
‚tionnait ainsi. Ce dogte etait presqùe biegsang pour, l'artista soals il dpait rif 
fote toute fistendus, u ela- … 
vier, et fissent bnteridre à Ia foib-ten thênre en àctords sontint 'pdt'dit ddibte' 
dessin d'accotinpagnement. +: K be Tg 
Nons dirons qu'à Anvers, l'auditoire s'est montré anirmé dés- mutes senti: ; 
mens de curiosité, d'étonnement, d'enchantement. dont, parleste, profepens, 
distingué dúqugl nous empruntons ces lignes. — Voici maintenant e quelle 
manière, M, Fétis fini€ son appréciation sar Breyschock : © 71161 kN H, 
« Ce qüi distingue particulièrementte talent d'exécution de -Bréyschiek, &::- 
une époque où l'on voit tant de .pianist#s accomplir des aterveittes ; c'est, 
„grande luciditédu mécanisme IJ. u’y a jamaisde goafusion daag les traite GH ;, 
joue; cháqge note eùt détachée, pour aïnsi dife, et se fait entendze in pen 
damment de celles qui t'accompagrient, la précédent ou la suivéfit, de de 
. Bran 4 En PERRE AARD 


sad Aat B Sa 


war Ws : 


pu. plutôssens ; 
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reren Ender EE OO 

NS Faits Divers. B LE 

Corennaeve, 30 mars. L'autopsie du cadavre de Thorwaldsehi, 

a prêsentê ce qui snit: le derveau était gónéralement sans te’ 
ceur un peu agrandiet les valvulesentrele coeuret l'aortesinin= 

eies et pereées par places; l'artère coronaire était ossifiée à quel | 


d j.ques endroits, et une masse athéroimateuse avait débordé deus 


WR oavitd ; l'aurte-btait égatement ossifiée à et fä,-et su tuniigaë 
„Interieure traversée de lamelles. osseuses détachées: La. piftie : 
infêrieure da powmnon droit était changóe en &ne masse motie ee”: 

e p EE Er 8 : ie DE ke TEN 7 


51 ke 





tus, HOiid 


„rentrer ‘au. bout d’une heure environ, surdes neuf heures, d'un air empressó; (elle se wommait Aguêa), et remarqué combien la besató done feae pete 


se prompiement pour un mari, Quant à ce jeine honwive ieikgeilant; &yai te 
Mine’ Entoerneltk est encbre sí 
‘être. devenue mère, à je, Ges sept inois, qu'elle ae retrouve- 
our lui, sil de fallait, senle hyperbo t pui 
peindre sa lolle maternité; d ern ee ’ NE Je gE le qui puisse 
— Comme il est beau, mon fils!… disait-elleà sa petite amie Motesteen te - 
dui montrant,sans aucune arrière-pensée, quand elles allaient à ta wieste stre’ … 
son bel Exupère marchait enavagt. … … vee ade LU 
—Ïl vous ressemble, rópondait Modeste Mignon, comme ette et tig: dfér: 
vilain temps ! 8 E En ent naretee ss ad « 
La silhouette de ce personnage, trèsracacssoire pelon eN 
gant que Mme Latournelle était depuis environ trois mas le: er Tio 
jeune fille à laquelle le notaire et Dumay són:amì voutatend4dáite uit dites Î 
piéges appelés souriaiëres dans Ja, Physiolegiadse Marsdger vs stb un or 
Quunt à Latourne!le, figurez-vous unban petit khomiweyaagdt rasêenela 
probité la plus pure-le permet, :et que: tent dbéaagerprendtoitpoar un fripon 
à voir l'étraage physionamie.à laquelle le Hâvse Etaithabitu6:Une vue dite- 
tendre, force le-digne:nataire à, patter des luneldes verten pour conserver ses” 
yeux, constamment. rouges. Chaque -droade sourcitiaire, ornée d'un duvetas- 
ser rare, dópasse d'une ligne epviroa.l'éoaille.noire du verreen deublant en: 
quelque sorte le cerolp. Si vans n'aven pas obsorvó déjà sur la.Agute-de qeel- 
que passant |'effet produit par coadeux circonférences SU perposdes ot sépa-’ 
rées par un vide, voue.ne: saurjez imaginer combien un pareil wisdge voris int 
trigue, surtou} quand oe tisage, pâla et creusé, se terdaine en poïte come 
celui. de Méphistophálês, que: les peintres ont copiésur le rnanque dés ohutâ; > ' 
‚car telle.est la zessermblance offerte. par Babylas Latournelle. Au-dessat:debes 
atroces lunettes vertes s'élève ua prâne dénudé, d'antant-plus artifteieus que 
la perrugug„enapparenee, douáe,de mouvement, a lindiscrêtiber: de lateier 


passer des ghoveux blancs detous côtés, et coupe toujours le'front indgilë- + 
ment. En voyant get.esfirable Normand, vêta de noir commun col re, © 


monté sur ses deux jambes comme sur deaz épingles, et lesachaat le plas Wet 
nête homme du. monde, en cherche; sans la trouver, da raison: deeef dontre- ' 
saas pysiognomoniques.… EE en 

Jean, Bufgoha, pauvre enfant naturel abandonné, de qui le greffier Labroëse 


semblable à la rate; entre la partie inférieure et extérieure du 
ventricule palmonigëe de drejsegpt la partie du diaphragme pla- 
\cée au-dessous 


il avait. ung ‘wésicule fermée de’la grosseur 
rmme-patite, main ed samson en 


et environnée d'essifications. Les organes de I'abdomen étaien 
génêttflement saing; Gad fildante sécrétion adip 

pait la plitpart des ofgeaes imtósieurk’, gotanmf 
pêerióarde. Les fontanelles aug jambef 
tibia de la jambe ganche était entog EEE 
durei. La mort avaindört atkeint d'dvofEla poitrine, 
en particulier; dont "és mala ies Orgäni hes aïèneût souveri 
cötime dans ce cas, Wiid gessalign subite de la vie. 

On éerit de Vienne, 3 avril. Le gouvernement anglais vient 
de donner les assurances les plas satisfaisantes sur les troubles 
qui opt eu lieu en, Étalie et surtout dans lesétats du Pape. Non 
sepleseut.Je cabinet de. Londres renie la jeune Lfalie, mais il 
chercheruêmne:à, mettre aux menèesqui ont lieu à Malte, un 
terme prochgin. o ea 

==Vendredi ‘dernier, le fameux dompteur de bêtes fauves, 
Herr Driesbach, se pro.nenaiten grande pompe dans les vuesde 
Baltimore; sar une toiture à qêatre chevaux, escorté par des 
cavalters et prócédé pár des troripettes. ze 

Gette parade avait pour but d’annoncer aux citoyens de Bal- 
timore l'arrivée de la ménagerie de Driesbach. Aux pieds de 
eefuizei, oft ‘voyait stin Beau tigre royal, qui semblait sa prêter 
de lrès-bonne grâée à I'admsiratiori ùn peu effrayée dont il était 
objet. Arrivé en face d'une taverne, Driesbach fit halte, et, 
accompagné de son tigre, il alla prendre un brandysling à la 
barre ; puis il retourna majestucusement vers sort carrusse. 

‘Úne fonte nombreuse s’ était rässeinblée à la porte de la taver- 
ne, et, lorsque les deux illusires promenears ei sortirent,an lar- 
ge passages’ ouvrit devant eux; mais tout à coup il s'opéra dans 
les’ spreetateurs‘une brusqueréaction de curiosité, le cercle se 
rêtrécit, el un enfant de 12 ans se frouva involontairement jeté 
surdötigre quis’elanga sur l'imprudent et tai lebourae hortible- 
nent Îy pue de” ses ongles acêrés, avant, que Nriesbáeh eûf le 
temps. d'inierrenir. Ilinterzint d'ailleurs avec un courage dont. 
il faiklit être victime, car, ayant plomnge sa main dans-taguedle 
dur -inoristre ‘pour te müuîtrisef én le säisissant pär la languúé, il 
regaf, dé profondes motsyirès. Les pareris de V'erifánt óná intepté 
un procés, et Driesbach a.dû doner cautionnement pour échap-. 
per à.la.prisun dn attendant le jagement. …: SC re 

de Bet Pig TE nd ARE Ie et B dreke k ij 

— On remarque les lignes suivantes dans le Courrier des 
Etats-Bnis, ser la:situatiot de'ta riarine dmricaine: * °° 

Fy a, par les göriverhéniënd, des dôpiëndes qui sont des éen- 
nomies, forma il y a.des économies qui sont ruineuses, Au 
naimbre:de ces dernières, on peut citer. celle qui-a consistó jus- 
qu'à présent, pour les Etats-Unis, à n'avoir pas de fondérie na- 
tionaleet À acheter dit relais don arlilterje militaire. Le résultat 
de cette pareionie abusiye,gst crit, désormais, en lettres de 
sang, dans les annales amérienines. Et ces annates sont destindes 
à envegistrer d'autres désestrès que celui du Pysndeton, st Ton 
en erdit des réwblalions Taites, és jonré derniers, ai plein Gon: 

rds. M, GIjAf Tobnson a dbs laré que l'artikfgrie americaineötait 
Bk de mntóriaur de qualité inférieurëret par des procédés * 





Wats 


t 





ij 


condamrrés part sclerverdarppéentte, et:que l'on devait valdus } 
ier: des brigands; il dit entr'antresdansss, note qu on grand 


ler fue Ph HiOîtS de ceïteartifltië érait destihde à Bolater. 

En, mentionnant cette déclaration peu rassurante; une cor- 
respondanae de Washington ajoute qu'on duit espórer qu'on | 
ne se'servira pas des cahons pour parties de plaisir. IL hous | 
semblë’fh’jt 4 autaït bleni len à ne pas s'en sérvir du'toul, 
Ung éxplasion comme dell Ap Princetan serait aussi desastren- | 
se pour honneur national aa milieu d'une bataille návale 
qu'as milieu dane fôte,'Aussi ME Woodbury, én racontant toú- 
tes Téstribülatidns” qnè: Hit avafent füit ópronter les eontrats, 
qu'if'éut a faire avec Jes fonderies particulières,. du'temps áe | 
son migistère, a-t-il- recommandé la fondation d’ un: établisse- 
ment: batinal. Mais avant que lecongrès preinie ee sage parti, 
il fitudiaeteore trois od ‘qúatre: níatheürs ‘Bien: retengjedans, 
comrne il'a falta éent explosjong, pour Huon imposàt enfin cer- 
tains réglemens de prudence ei de sûreté aux bateaux à vapeur. 

— Le Fimes annonguitil y a quelqnes’ jours qu'on avait fait 
sauter le Vatican, ce qui avait mis dans Fanxróté tous ceux qui: 
ont des amis dans la vitle‘iniimortelle. Nous avons regu aujour- 
d’hui des lettres de Rome, du 24 iars, qui.n'anupneent pas te 
plus petit événement politigge. … … 

— On muntre delautre côté du Rhin, dans un château, le- 
que} £. uus ke saarions | 
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SEON BATE PT 67 
et sà'fille avalent pris soin „ devenu premier eferdà force de travail! lagé, 
nourrì chez sop pefsou.gerdai donne neuf cents francs: dappointemens, sans 











aucun semhlant de jeunease, presque n: 
dont poe EE LINE VETTE ENGS b defi amië- 
res de Canon ‚sont pressés entre des pan pières épaisses, marqué de la petite- 
vérole, éorasé par. wie ohetalise òtépare „emburrassé de ves niaiws ênorrres:, 
vivait gans les regarde de la: pitió depuis l'âge de sápt ans: Ceci.ne peut-il päs. 
vous leapligwer tout entier? Silenciewt, recueilli, d'une conduite exemptaire, 
religienx, il veyageait dans limmense étendue du pays appelé, sur la carte de 
CALPE ARDOUF-Gent-rapoir, les steppes arides et snblimes du Désir. Modeste 
avaik sarnammé ce premier clerc te nain mystérienx. Ce grotesque enbriquet 
fit a ong le roman de Waker Svettjet il dil'à Medestet 4 Vouter-vons, 
pour brings Ja danges: , une- rose de: votre nain myetörieux? Modest reïuta 
soudain l'âme de son adorateur dans sa cabane' dedvoue, par un de ces regards 
tervibkys.que les jabues files jettentâur hourifigs sfuing-leur plafsent pas. Bat- 
scha s2 snrnommait Ini-même le clerc abscur , sans savoir que ce dalettboer 
remmads àbierigine. des peam Ks owais-i) d’élait, eénsi que su patronue, ja- 
moie sartidndägre. … con Re de: 
Peut-être est-il néeessoire, daus Pintrét de ceux qet ne coundissent pas le 
Hävre, d'en dire un mot; eu ezpligeahntot fò renrdai® kfarnitte: Latournetle, 
cazle. premier alere.yestdandemment infóndd: «0 ennen 
Ingouvilleretan Hâvre ee que Montmartre: eat. à Pacis, úne haate colline 
aa ‚pegd.‚de Inguetle In ville wétsle, à cette-difftreneu: près qrie la weet: &t fa 
Seing entourent la vidle at la ootiine, qzie le Hêyre ge: vùit fatnlement eireons. 
erit.par d'ätroites. fartificatioes-et qu'enfin V'emtidachure det: fleeve, le port, 
les hgasi naj pefisentent:uw sportacle tout autre que cetui des cinquante atijd: 
maisaps sle „Paris. Aar bas.de Montmartre, uit etéan d'urduises niontre' ses: 
lames-hinnos:-Ggóes : à Ingonsibie om voit eemme des taits: mobiles agitós par’ | 
les vante ebe Aut iwence qeh;depuis Ronen: jusqu'à 1e mer; dôtoie, le flenve 
hearre plas ou moins rerserréé:putzo:élle et les eaúx, mais gi. 
cerjes tontignbeentródor de: pitotesquravee zeertikles, ses porges, ses valfóns,- 
se pyaiipgsaaquit/anttimmense valeur ä Fngorkvilte depuis 1818, épòeue ù fab 
quelle eparatengala prmspúrité dat Hävte -Céttewomtiune devlntiAuútenit, Pe |: 
Villand’ Avray,le Montmoteneyides enmmergaus qui se bâtireint dee villustétd- 
géesanr oetampbithéâtre pone-vrespirer Pair dea rhet prrfuré par lea tHeirs 
de leusesampt wenn jerdina:Geshardis spéeutarbinshy! vepostint des: fatignes 


ain,fataait de Modeste une idole : il eût 
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… Kit ld a tadd Er en EN Bf EOREREEKEN SE VERES SEE EME © 
la victoire de Waterloo. Voyez combien étaient dèveloppós, 


- Quelques maisons ussises au sommet ocenpeunt une -pdsitiën ‘stip 


“rains eti pêrfle.’Qadijù'id en soft, torir?s 


\ / 
"_envore to Châtet::Ce fut prihitivemerfl\ne hibitàtioh “do ° 


sambtabtes ; dU? taigsent' Ia val A Aiere Ai Uitilet. CHHS'Mdisb 
de. besgr ost ptaiza dbde-l'etmosphòre de kiure maisons setrées Ies nés dontre'fla désesjoïrde M. Vilijn, propriórdtre:de: Nú ING: Poidhpourgudi:L 
lesantres vumespace, souvent zent aar vorrite beb fuit etPactrdidsettiënt de [tour de co sdjotre dont les details Diver Etirplditient OT rótú?, hi 
Îa population du Hövre el Ia ligne inflexible de ses rem pharts, et ogreintiesee P'Zinnt! n”avait ui biert EteREN dod pats Verd l LAMSpabre) que poli hie pier’! « Sh äng É Fenrent reveti 
mept des Praeses: Er Sel, vjsmeite (ristuser wid etoit'da Hitte et-glerle Jole de ses'jardiniers, disattdil;dantsder pöches; Uasrdid te Chatel Ahiljtette jolie câge "* décoùpóyatarptë corr duh? Tés'BellBs TAbihes rüsacs. La pet 










servóe’ soìgneusement dans ‘une armoire, gomme dans une og- 
suaird, bf qüte Ids vilifedr® dfk l'instgné hoteki palpeì 


per. 
Ce erâne, dit le concierge chargé de faire l'exhi 
















chez cet homme de gaerre, les penchans belliquenx. Voici la 
E: Ee or ect Bes JEERIE Nn e 
5 ivité ef d räctivité… et he 
ï ; le fôyageu 


1e "p jûs petit, dif le- Òy: 

ne pldk cont à côté dj lfgjêmo 

ble, allël estAil, bl voud 1E A PR ' 
“ Ce Üi-er d@mAAdez-vòt P Ahl poar celui-ci, monsieur, 
répond l’honnête concierge, c'estle crâne de Blücher, quand 
il était enfant. „ 
— Le Courrierde Lyon rapportele lait suivant :e Un père 
de famille, en cheminant le long d'un fossé très-profond, fit 
un faux pasetalla rouler au fond de Fexcavation. La cl:ute fut 
terrible, car ilse brisa tnejambeet ne parvint à regagner la 
route qu’après des éfforts innuis et des sonffrancès intolérables. 
Aux eris qui lui sont artachès par la doùlenr, un individu 
s'opprocheet propose à cé malhenroux de le transpörter à son 
demie:le, en mettant pour‚condition que cinq francs lui seront 
comptésd’avance pour prix desa peine. Il n'est pas besoin de 
dire que la conclusion de cet odieux, marché ne se fit pas atten- 
dre ; mais à peine ces deux hommes lan portant l'autre, ont-ils 
faits qirelquespas dans Ta direetion. désignée par le blessé, que 
le derhiëf, sar H'injonction de homme’ qui vient de le forver 















en apeffpvant uif: 
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Ier Pa che e 


remettre sa bourse et tout ce qu'elle contient, saus peine de pas- 


ment. À près ce nouveau sacrifice, le blessé espère du moins que 
la rapacité de son snuvenr sera satisfaite et qu'il Ini sera permis 
de rentrer dans sa famille; mais aussitôt que ce dernier se voit 
en possession de I'óbjet convoité, il abandonne le malhenreux 
blessé, il: reste sonrd à ses 
laisse étendu sur le.pavé, 

» Ce fait est aussi vrat qu'ikparaît meroyable; nous n/aurions 
pu nous-mêmes y ajouter fpis'il ne nous avait été certifié de 
manière à faire disparajtre tonfp espêce, da.donte, de notre 
esprit. » rd 


EXTERIEUR, 
TURQUIE. 

Consranrtrnoee, 20 mars, La sceur de S, H. le sultan doit épou- 
ser ‘Mohammed-Ali-Pache de de Vophana. On prétend qu'il est 
dêsignò poar être capitan: pacha et que ‘les noces sèromt cèlé- 
brées avec grande pompe dans un mois, avant te:dógiart de la 
Lotte. ain 
—ll n'est question que des désordres comniis dans les provin; 
ces de la Tarquie d'Enropeet provoquês par les persécutions gt 
Tes niau vaïstraitemens que les milices iFrógulières dé 1’ Albanie 


NE 


font subir aux rajas. Dimanche dernier, 


, âdressé au divan une note dans läquelte if réolame tesscours de 


\ Porte contreles:horrears de. tuut genre âuxqueltes: se tivrent 
d'ecclesiastignes 5 
Titoff,s’est joint au patriardhg. de, Constantinople ‚pour;souungr, 
la Porte de prendre des mesures Ónergigites contro cette milice. 


indisciplinée. Les ordres nécessaires ont dpjà été expédiós. On 
prêtenil que le sultan, à la réception de ces alarmantes.nauxel- | 


liés, anrait dit:que les rajas étaientses enfans aussi bien. que.les 
musulmans ct qu'il réprimerait.ces dêsordres à tout.prix. A cet 
te occasion, S. H. aurait laissò échapper en pregenca de. Riza: 
Pache quelques paroles qat déroterzient son instentiónde-miett te 
Ibs chrêtiens sur an pied de parfaite ógalit& dvee bes mesultmans. 

vee lirait est fonde,' &'est'vequeje ne-puisassurerj vinis-ce 


ui ‘est cettain, é'est:qrie db saltan-amanifdsté te dösir de vi- 


siter dans le conrant du printemps ses provinces europóën- 
nies,‘ pönt s'assurer par lui-nfdime de leur 'élat. Ir n'est ‘phs 
vraisemblabte grië cate Tésofúrlón se réitise, car_ d'uhe part bi 


shltàne Vatideh prétend qae la Taibld santé de S. B. nelüî pérmét 


pas de faire un voyagefatigant, et d'autré part il paraít rêgner 
depuis quelqüetemps dans le sérail des bruits inquiëtans qui de- 
eunseillent an sultan de s’absenter trop longtemps de la capitale. 

| On dit qa’il s'est formé insensiblement parmi les Tares un 
parti considerable quai voadraig pljcer sur le iròna Abdul-Aziz, 


edirean juste, anetête de mort, con- iffère utérin du sultan; ce parti s'imagine que ce june, 


‘Ihgoùvilte!‘La loi di dövêlopperment soätal'u fail éelore vomme an, champi- 


gmon le faubourg de Gravitle, aujourd’hai fis worletddfibre jdetelävre, st” 


ui s°étend au bas de la côte comme un serpent, 
Ast: et8te; Aigeuvilten’f quihe waer: 


les maisons qui regardent la Seine ont nécessairement un immense avantage 





sur:deltes de'l'adtre côté di chetiilt AthfiteRtls eltes riidöcjuirit Bette one, mats 5 
"qhise dreisent, corimé des iped RLA saf I pointe des pieds, afin de'voïr '|' Par des événemens qui vont être racontés, les propriétés de M. Migmor, 


ie 
. 


par-dessus led Énits. Neänrnetns il exîstid'läy'comnre partout , des 


 jouissent d'un dratt de vne gr obiige de-Voisin:® tenir ses cònstradtikiris'ä'iije’ 
hautáur‘voutue. Puis te foché cûpticlelisë ést Hinsbe'par'des cliëmhitis: 
dent sort arnyphîliéâtre prattoatey dl pl GHW'eotitipipdes; qe 
‘pèuvent‘aperédvoir se'lá ville, bin te Eure oi FA indie Suis Bil Ke dà 

* la eolline finit assez brusquement en Estas! Af bdiat 61 Pei ser pénte 
samtmiet, ón “äpbrguit 'kes!göiiged Où ant sAddstyublijes” vittdger, A, 






dresse, ‘deuroutrois Buisits'je né dard”iqnl) BIES ErRjuds óf mp it POcés 
côté ‘presque desert d'Lfgorville foroie'Úi dortraste frappant avec loá 
villas quf regafileitt fa valtdde' la” Sie: Chuiút-uii'leà'dbtijús de vert pouk’ 
végdtation? les nägóerarte rewerlent- ile ddvânt' Ids dijëien Gwe stgdint cks 'te 
dd bätealn tl Hijken: dat todt to 
né detrònver lA côté nae et rávinnéeú Poduikt 8 Inginivilfe, an pitte ef Hij 
Tons à côté d'un tidhie'sótnplugwseinónt vélH; pdrfinBlt Ok 0e 
En 1829. une des dernibtes waisdas du odterde Tine, et qui se-trouve sang, 
’ doute du mitten de FInonvitté f'anpiktd”huiss?ajjtelit ot elanden 
hd Conciërge WEE shi, 
jardinet eh avänt.Le propriëtaird de tavitla-dónt ette hdpendai gt Á kt 

à jardins; À voliëte, à Serre;'à priiries, eutlá huittarsië ab: driettre detde Inbisbii- 
nette én härrhanté'a tet les bim plnadilës de sd’ denedre, et it hi Bt'Fedons ° 
re sar Fe inndëte d'un:cortart: 1 gépard edWtrige de bod Boutitikrinr orn 







Benrs, de plidtés-batides? Di Rorruisde dé ha Fila; pir bind riurailte! bisse le long “| par bil de 


“de MzieNteiP planta’olie Hate pontitd cache Detrieve 1Ö vortager öri®ió, al” |" tbsse d’él 


pré tous sed el tes Verges. Cet hAlef 


efforta, lis Chalet, steterdent ledpötigers 
Bkiterie , a pbGP tonté 8lhtdúre st de 










ehardiers 


mir, fa niëison Per luce’, sohhitee' knie d&rvbenii! ENE ‘bier P'U 





he des Hill. 


bitton, est 


| e gouvernement. Les partis de guórillas qui s’étaient. sale 






à lastipulation d'un marché astssijnhumain, se voit forcé de lui } 


ser là nuit dans la rue, qui est complétement déserte en ce ino- | 


prières ét à ses supplications, et le | 


“| d'Almeidá'iiendront contré les troupes royâles: * 





Ïé' patriarèhe gree a’ 
>; Onairemgrquê 


Mods 
Ösiastignes grecs ant êl6 assassinóg par les insunstn, Uda), 





kcespositions,- 










“'Ffaire manquer la vente, aurait alorssigné tout ce que Vilquin eût exigé: & 


|-gônaut Vilgein;-enfin le taon-dee Vilquin. Tóus-Jes matins, à en fend 
de nonistructienjde ohetet qui ooûte doixante mitle franes;et tut solu ite | 
' Sat Ser aOADS 


TE} Brarciiteefe a bâti wevcditage er brignes duplus beau rouge re} 


vente pr de Made 


rj 


dt. 
de "] mies Pdf bohtre'Pdatte, did dRambór 


/ ‘ geähtt 
he, “ub polfedsht il ì 








b vaTent plus sies nue Hhio'isttridh te: Be Miktrechtd'dù che-f Oh 
WES Raid” Ein 
de'falait Á me: 

Le drêk 















prince, qui n'est âgó que de 14 ans, mais qui gsf Agu de * 
qualités intellectuelles, est désigné par la providence pear 
susciter l'ancienne puissance des muselmans. 

en EPB TOS: ENDE él enfte notte qua des tro 
onteu lieu à Jérusalem, Alep et Diarbékir, La.populatjen: 
sulmanede ges villes, exaspérée par. Vaffaire deg, genes”) 
fait Befater son ressantijent centre les ehrêtiens,, sd 


BORELEAL, | 
__Lassanse, le avril. Le Didrioqui doit paráttre-aujeurd 
n'a point encore été publié. Hier cejnodl. pidligdu- hade 
laconique qui suit, au sujet d’ Almeida #7 7470 vt 

«Le vicomte Fonte-Nova, dans une dépêche du 29, anno 
que toutes les batteries du siége d' Almeida sont établies. » 
__Unedépêche télégraphique d'Oporto vient d'annoncer qué 
canonnade a commencé le 30. Si ce fait est vrai, on doit s'atf$ 
dre àapprendre la reddition de la place du jour au lendemë 
L'armée des assibgeans se composede plus de 4,000 hofiff 
et on assure qu*ils sont tous dans d’excellentes dispositions: 
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len faveur des rebelles, se sont dispersés. Ilgótaient. vens 
| leurs services,au cpmis ds Bomfn, et ilss’é aient engagprdë 
lever les provinces de eira et de Tras-os-Montès, s'il vq0 
proclaimer don Miguel. Il est bon d’ observer que les pays | 
presque tons miguelistes. Dans les campagnes, le nonveat, 
me 3 augmenté les impôts, et ces.hommes rudes et grossien 
soucient fort peu des. libertés et. dea franchises qu'ori"teuna 
nées,en compensation. „ 
On dit qa le général Macdonell. qui commandait 1'a 
don Miguel en 1833 est dans la province de Tras-os-Montèg, 
tête d'une guêrilla miguelliste forte de 200 hommes ; mats, 
bruit'est peu croyable, car le peuple ne s'insurgerait pas Sf 
 qú'il:yeât un noyau de tronpes régulières auxqnellés ft pú 
rallier. ie Hed 
Le gouverneur de la place espagnoledse Cindad- Rodeigoa 
blië une proclamation, pour dêfendreà.qui qua ce soit, soup 
ne d'être púni oorme sants vandien, d DIRT dans |à- pray 
de Salomanca,en Portugal pendant tout le temps que les assieif 
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ah 


: Lisbónne eêt tranqnille;‘aucun'nouvedadédofdre n”a'ectiës 
‘ àCoünbre ni sur aucan afttre point; les bruits d'omentes 3 
soulèremens. partiels qu'on avait rôpaadus étaient sans. aud 
f fondeiment. u Db zl 
‘ ESPAGNE. elf 
-_Maoaro, 5 avrif. Le consciÂ des ministres s'est de nonveaurtög 
hiet la question de la fibertó de: In presse a été encoreagitád® 
‘assure. que la. Gasette de: Madrid. publiera: simuktaadmontië 
‚ décret qui leren V' état de sióge,et la.nog velle Jei sar.la, press 
‚ On, dit que Lambassadeur de France va recaypis de grand sf 
on de l'ordre de Charles [IL ha ed 
Ì_La procession,du' Véndrgdi-Sainta ôté très-belle ; il y 
fongteiups qu'elle ne s'btat faite avec autant‘dé  sotennitó ; 
ötait presidée par M. Antonia Benavides, chef politique et le 
póral Nárvaez.: ne es : ibet Gt 
a que M. Fambaespdena.de Fränea, le gót 
: Narsaez et le chef politigne Benavides, portaient à la, proces 
de de la Légion-d/Honnear, 
"Lasd puté | 
‚trer en Communication avec le public et leurs familles ;:4 
„qnt regu beaucoùnp de visites, te 
… —S, M. le roi: des Francais a accordé le grand cordoriidt 
légion-d'honnenr.à S.:Exe. leaninistreudes:affdirds. étrarige® 
don Luis Gonzales Bravo. On dit aussi que pareille-fasgar: 
cerdée.à.trois, autres personnes que noyg,‚ne ByMHerg nd 
„jusqw'à ce que pette nonvellese confirme, 
1 — Une feuille espagnole contienf sur le passag, KE Ta ref 
+ Marie-Christine à Barcelonne et à Valenoe, deux atiécdotes B 
“garienses que nons repruduisons textuellement : 'e Diiris' Ja 
“mière de ces. villes, Fa reinc-mèpe.denanda. à un hant pes 
nage,„qu'on ne nomine paspde lui -indiqsen:tne vauve.nialbkf 
reyse poar.lui faire une anmôpe. +Préeisèment Made, Iniië 
“yondit celui-ci, je connajs npe venvealligge et pintere quis 
“vu dans ùne grande aisance et à qnì ou « volétous ses biens, # 
‘spcoars de VM. lui artivera bien à propos. — Comment, 
romme-t-elle, demanda la reine,—L'Eglise, Madame, c'est} 
llindigente qu attend tout da viel. par tes mains.de VM. 
Fen un peu surprise, répondit: Je ferai. tout ee qpi sert 


sq’ sont en prison depnis 3 mois ant pu hier &f 


: 5 TE 


man, peuvoir, peur ;que cette infortunée. ait tes: ronsolatië 
A Valence, Marie-Chris® 





p‚gn'il est si juste de lni acgorder. » 




















} voulut un oiscau. M. Mignog, le précédent propriétaire, aimaij beaucou ge 
cuiësier „et cétte:hisfoiré prouvera qhe Demay'le fui: rendait bien’; 11 tai Dj 
done cette habitation. A cheval sur la forme, Ë q 
hail de SG res is 1NGer et 
disant; — Mon cher Dumay, songe-s-yP. tut 
moi, Ce: ; ee 8 























engages à vivre donze 
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‘trefois le plus riche.négorinnt du Hògge, farentvaarog: dFags: wi l'un 
antagonistes anr Id Den lajoïe de s'empurer de datbn ine Mi 
Pacquéreur oublia de demander.la sésùliation.dè ce hail. Dumay, pour 0 













‚une foista vente consommée,i} jat à anhelf wige une vangeance. Il fj 
dans ta poche de Vilquin, NN ä Áo Bilan. observant Vilgf 












quiù éprouvaitdàn mouvemént de contrariëté violente ersperee vant elf hf 










mieuù subis uu sofell.-Comparaison presque justek: 


„or 














eh olamo,-Les fanêtres.sost peintes en’ vart vif, st: fesbsole enbran tiránt SE 
ijdunes Lertoit s'adanop de plusiesirs pied Ure jòlie\gaterie-découpêë' 
at premier étage, et une varanda projette sa cage dé werre autmitièù 
l'cade. Le rez-de-chatjssge se comp red jolj salon. d'une salle à maf 
spite pär le pâtiet dU bafklie en bi dont 8 din tiende D 
‘dhund élégänte stitipticitë. Lá Euisigp ere me à sal LE Manger 5 
lóri '&dt ‘doublë d'dn ‘EdBraiet til get vit lors de éhuire à Sop: 
me Dhikpay. Ati'pr mief Ege, Varchitacte B dez gr 
'akcorhpiighëef éhabugd'd'utl'babihet lii é, a jé 
‘salón; puist dú-Wesatb, be Erdire 8 le faite qui vallsembie à 
} Gham rek de 'dbmidsti âe, SclAlrg 
böeùf! et thiatistrddëls, mais âssez spatiens 8" Vifggin’e 
ever un mur, da aôté des vergerg et des potagers, Hofiiié e 
ijestardeldties red Te hail lúisée au' de 1e 


Senn 
108, “bälie gE púthts dd mántëre Â les} 
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jardin ‘ile’ Prik. TLeb'-Eom: 
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Onatäti Sint adosugsauinúr dela proprietd valsjne. LS SPENT 
fier U el té käliälion 89 en hormonie dree 





lon, pafijiers- toit en bois LOER regende ps metrdì 
' eïifthre imitânt dek faques de Chinè.-Suf’d; Gijde nöìrs ncadtë 
:IenÊ'Ted boistruk:tWaffidolütss; 16 ej dot ipniddaiibfea"tes” 
essitis des ChtAAH: LA'Hh HEA tjingePe hangende 
ted 






MG visite aux religieusês de l'Incarnalión. Ellé dit, avant 
' duligouveraeur dh diocèse hi l'nctoinpaguait : « Toi 
a Omhándes ici, nomme done les personnes àqùi (u permets 
: » Suivie des religieuses qui usaient avec elle d’une vé- 
e familiarité, la reine vigita-dans sa celtule une religieuse 
de et lui adressa lescorsolations les plus affables. Appre- 
PUR il. yen avait noe autre malade ef fort vieille dans la mai- 
£lle vonlut aussi la visiter, malgré la diffieulté de monter 
et â-êtle par un escalier ötruit et irieommode. A ceux qui 
ps piënt Pen détourner elle répondit ze laissez-moi je suis ici 
ps gloires; qu’importe que l'heure du feu d'artifiee se 
LT : 





















a cellule de la pauvre infirme fat alors témoin du plus tot: 

peetacle. La borne religieuse, émerveillée de voir. la 
&dans sa chambre, assiso à sen côté sur une páuvre ban- 
» comma sì c'eut òté Ìa-sceur infirmiòre, lei disáit : « Ma- 
1e. fonds Jes jours je vous récotamatide à Diew áirisi que fos 
Lê premier scapulaire de ld viergé dû Carel que V.M. 
B en Bspagge, c'est moi qui l'avais fait et l'avais envoyë 
re pravineial de Caaille. » — « Tu as raison, lui répòwdit 


u topprgnaitk: weligidusé; oüvrea te jiduît coffre ; voyez s'.l 
POve uit paquet envéloppié dans dú päpier. Prenez le, ce 
lbs scapufaires dont je vous fais cad ï pour vos deux fil- 
Les assistans, avaient les larmes aux yeux en considérant 
uiadve simplieité canis da vieillesse el la: vertu, et une st 


ten 


und gauyre.et Heille rötigiëdse, | 5, …… 
Vets a ad erg PRACE ae ad j ner En En is 
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BE, Het" OE . 

grat de Parts, le} avril : ra DRE 
apprenons de bonne source qfie”'M. Läráve-Laplä- 
und 66 à tous ses collögaes sa ferme rêsolution-de quit- 
ouùvoir;-avant-mêmela- clôture de la session. Le minis- 
bromrdégoûtá des affaires dont if he peut. pasd' ailleurs 
Rwectisement à cause du mauvais état dp sa aantó. 
‘“tronce positivement que le portefeuille des finances a 
sà M‚ Hyppolite Passy. 

iDyrnissipn du chemin de fer‚du, Nord a entenda hier 
Moteurs deleguês. Ren 
tet Noustappreúbns à l'instant Ja’ bien: triste nouvelle de la 
du brive gênöral marquis de la -Boutdetfnaye, dóputédu 

an. EA 5 
„Samedi dernier il était encore à la chambre; en rentrant 
lei, il-fut pris d'une fluxion de. poitrine et d'une fèvre 

ale.-Îfa sbecmbé aujourd'hui à dew heures du matin, 
fue lob sût même parmi ses amis qu'il fût malade. 

L' Univers a annoncé par erreur qu'ancune lettre regue en 
tek ne oonfirniait pas les dèsaatreuses nouvelles de la mission 
2. Le dernierinamóro des Annales de la Propagation de la 
nferme, à cet égard, de longset na vrans dôtails. [lest vrai 
Mgr. kwbert, évâque.de Gppse, vicaire apostolique de: la 
Be, et sti deux-compagnons, MM: Chastan- et Maubant, ont 


L] d 


ape 


za, Ptembre 1839, et, dans lespace-de hüitfüois, une centaine 
rien: indigènes sont également murts pour la foi,-desuns 


Îaien et do misère dans les prisans,.le plusgrand nombre sons 
8 Coups des bourreaux. 


ro 


Neus trouvons, dans une correspondande arrivóe postérieud 
A dent aux dernières nouvelles, un rêcittrês-intóressatit dé 
sr Beti Wttea,éeri-pár un öfllciën de l'armée-ex púdis 
ins À. ce jouraal tuut de qui est. relatif 
Be Mehaunesch:; : nr 
pe : gars,à Sentsheuzes, nwusisonmmes 
wen ried ride iguorro‘plechartonrpd boarden prieuwsie 
BEL la lisière du Sahara et laissé à nptre gauche une petité 


Te RME NT in it 



















sis dépendänt dù Zab de Biskara,Häbselkons à di hedves.à 
zaonia-sù Von:trouve queldaas jardins-derdattiers etd'an- 


bres, tont-dufsitva da timiteed dOvdegrontDaoifrddn serrduite 
Bren Hans ui defilé pear profonid;tahlstabid Hen tóUg &Bn'$, ‘fohr- 
qr, greches calcaires très- blanches el regoudsBikd due paus- 
Srefine.Nous avonssuivi qitelqne temps le oonrs d'an.eaissean 
WArsiosenno petits oasis appartenant à Ben- Hamer: BelsHad- 
He Cette oasis n’d“päs'êtê ravagót; parce’ qutell8 Êrait räblannaw 
de nos artis „- le-mrar:tbou Si-Mokrani. Enfin à deux hen- 

AMS sommes arrivós en vre de M'ehounesch.Des déserteurs 
aient Avertië sur la route qu'il y avait là un rassemble- 
de 2 on 3,000 himmes des tribus de |’ Aurès,-soute- 


@ par 200 régaliers d' Abd-el-Käder, qui se préparait 



















aen 








lepalier et la cage de l'escaliet sont: if(d4 en‘tieux bois et repré- 
et beter? gothig ues. Les chambfés wlacnier, tendues dà Hers se 
ndeut par une coûteuse simplicité; Lecábifet air coachtterrt brors 
et Blomme est boisé, plafonné, corôftte Tà éhämbre d'un paguebot, 
Kaaiateur expliqaent la roge'de Vilquin. Ce' pauvre ncddkikAB vont 
hs ce cottage son gendré êl'safillë, Cé projet copnu,de Rumoy 
Blus tard vous ezpliquer sa ténacité bretönne. A 3 TTN 
reet : Obed heit par we petite: porte on fer‚ntreillissée, etsont Bntbre 
erelBend de gaelywes pomrcgs’mardestus du: paliset de tar haiebla jers 
ite urgente dgate hreelle dur fastueux-boalingrifì, était ators pkiù êe 
He tätd. det datrliesy despins better, des plus kares: produotions: sde: da, 
llen kerr or peur autre bujeide doudeur vilguinarde) zl! petite: serge: élé. 
latr Herfantaisie lu serre ditede Mudumey, dópend-dul Chatetuotiêés 
> PWN ferien, bersrai vous kodieu;dltmrit ad cottage Dumaylse vorisolmib 
tenue de sa caisse par les soins de la serre, dont les proddfionsezotigques 
Sien dele wihaisirs Be Modeste Le:bilinsdrdet là milla: Vilguin, espèee.lde 
Febammuutejeraipautvefdis par;umatimeken se zolière eri fore de tonrelio 
LOB sb an ay puis:le Vonstrubtiom idw hue:gui de priva rde la rue, 


amg et Dutry pura de: porte-de eomarmipatlors: 





















veger. eeen Win et.0e fee 
jin! des mégoeinme pour lb 


A ae 
Logt dred 


k \ Burana Li tend EADE MEAT 
med diventh Vilqú: 
bek 8 f 


“wb nirn } 






bay vue near 


rar e0ds. 












HEE “rh 
dit Uünirretiwenwealer bétër Jes pébf 
ru ‘ dir deer SPEOMAR nj rg beer etn 
inefBehtraiD ln b4 sixt be! freinddtdepijdintermëns &6 Hibatil- 
2 beé pouwindsilierkerbië ; 16 baidsierevelhaag GAAL’ niedt 

Ai Le, boBerlkheterundrciemcomdiid desen pyéran sDuineys 
LOiigte conyy‚,t fEtoh vepiluépardersortien Nortdardie,Juger gade heind 
£he de gros. T& ses locataires du Chalet par le normand Vilgaök gen nues rie 
Bim san Mi ihre Bu Blhirgreale-tdse-millichi-goede dólilntter aux riches 
Yondk de b VorllWitquin, dont Ie dásespoir le rendait la: fabia du Häpro, 


ut tte roa 




























Bonsenr sind: jolie habitatieu:en toute propriété à Dumaysiqui,de 
vur bera, en s'inquiëter.de cet hed dont, 
Ld on ren Sr te Wrtiegensetgpiktgit dane,cgite phense :— Dimay et 
Praet foot deden, Ípi; petanit gep madame at surlaatinademoiselje, Miggon 
alad ren maf logées pattour ere eg den stes bobine tun-tem, 
Ug KUREN DIT Corserver kien rente dee IT Nort" 

Puta Pär GUT-Ina sij SEVERAL viin TEAR SE 

kj tre ne regrettera-t-on pas d'avoir connu par avance et l'habitation et 


je me souviens de ce cadeau.» — « Il m'en reste en- | 


elpees hunrilité denis unt teine óhiëissant ävec la joie d'une 





à défendre vigoureusement cette position répûtée inexpugná= 
ble. Depuis quelque temps Ben-Hamet-Bel-Haádji y prêchait la 
guerre sainte aux kabyles. oasen 
Pendant que la colonrie se mässait sûr lé plateau'à l'extrémi- 
té du défilé, voici en quelques, mots ce que fous ävions „devant 
nous: Á droite, une petite riviêre qúi partagéait úhe oasis con- 
sidérable plantée surtout én pälmiers; eri fäce, des montagnes 
élevéos et difficites ; à gauche et an fond-de la-vallée, à une de- 
mi-lieue environ, un amphithéâtre d’ une grande hauteur et qui 
paraissait impraticable, des maisons dans les dattiers et un 
grand village sur là cröupe de là montàpgnë du fond; une tourelle 
sur la'droite à peu de diëtänce ; un fort ture óu bordj assez grand, 
au dessus du village; deùx autres forts à même hauteur sur la 
gauche; partout, sur toutes les erètes dans les rochers, dans les 
bordjs, dans les palraiers, un trés-grand nombre d' Arabes qui, 
en nous voyahnt, se sont mis à pousser des cris sauvages. Un eri de 
joie a parcour törite Id colonúe, et cliacun: s'est préparé au 
combat. La rivière partagealt l'oasisen deux parties à-peu-prés 
égales. Sur la rite gauche; deux compagnies du 2° de ligne ont 
commencé l'attaque des palmiers, tandis que deux escadrons de 
chasseurs passaïerit Hé Tong dè -ta triontagne poùr rejeter les Ara- 
bes dans l'oasis et les empêcher de gagner la crête, Ml. le dnc de 
Montpensier plaga les deux, obusiers de montagne et les fusils de 
rempart (dont M. Fe dùë d’ Aumale lui ávait donné le commande 
ment), an pied de la: première tourelle de droite, abandonnée 
tout d'abord pr les Arabés. De l'autrécóté de la rivière, deux 


compagnies de Ture ndigènes et gëelgnes spahis avec le goum 


du Kalifg aktaqnêreiit les hänteürs dé Btuité; ls colhpiguiës du 
2° firent une,charge vigonreuse_dâns les paliniers, où, es Ára- 
bes w’ò;isosörent pas grantfe rösistaide ; is oús dâötedt pour- 
tant deux hommes et &i’ blessörért qubtddes: dutres, de ce 
nombre M. de Coelljgon, jeahe sóubelieutinant sortant de Saint- 
Cyr, qui regnt une lesssrakógere 'à lg caisse. Sept coups d obu- 
sier portèrent heureusentent dans une maison situêe au pied de 
la montafne et parmi des groupes d’ Arabes êpars sur la colline 
de droite. Ees Turdsenilëvòrdrt’ cés'collines avec beaucoup de 
sang-fròid, Malhéureusement uri de leùg capitaides, M. Bofaud, 
emporté. par son ardeur, chargea seul Jes Arabes-à cent pas en 
avantde da compagnie; ét tbmba:frappé de deux: coups de feu. Il 
allait-êtré deck pit, lorstutun spslhis dui l'avait rejoint le-con- 
vrit Hôroiqaéinént.de'son'góëijs,et, (ajpnt de droite et'de gau- 
che avec son yatagan, trancha la tête del’ Arabe qui avait blessé 
M. Boraud ; mais celni-ci avait été afteint mortellement , et il 
expira le lendemain… En ENE 

Deux escadrons de chasseurs,envoyés à de suite pour tonrner 
le village, rentónttérent un obstkcte insekmontable-qui les ent- 
pêcha de prendre part au cóhbät. Lá ritïëre de l'OuedsAbdi, 


qui partage \'oâsis, sortdé la raontagne ä gâúche du’ bord), par 


un ravin dont les bords sónt presqaeverticaux, et ressemblent 
assez à ceux dn Rammel, à Constantine. La cavalerie neipóuvait 
rétrograder sans pérdrte behudoig, de tetnps : ellë mit piëd äter- 
re, et restaäntrépidement à úrailler aveo les Árabes pos}és dani 


bind dd De EN le villageet das: qui bOuwvaignt-le bord). . 
Uta pale. Ces génóreux-niissiönmaires’ont été martyrisés le | PA Hela enden arseen a 


Cependánt les Arabes se retiraient det'dasis:et dek huuteurs 
de droîte vèrs le villáge ‘et'1e’Bofdj, säfis ‘Gerdar leút Taaillade. 
On les voyait aussi sur lax vontagne du fond, elles rockers com- 
mengaïent à se couvrir À"hommes bien arinês, signalés par. les 
deserteurs comme -apgärtenant au batailkon d’ Hamet-Bef „Hadji. 
Getteapparitiemdébidd lolniouvesmenide M‚:le duc d’ Aumale. 
S.A. KR. se jeta aur tsavers-de l' oasis ageo de, pagi 






légion êtrangère, deux escadrons de c ss&Ûrs, ef Partilterie 


rappelée près.diugrpeftt fort que Weijs ientd'évacuer, 
encore sleden dE ik 8 


Le village fut emportê après une courte et vive fusiltade, et 
sur-le-champ òn y mit le fen. Ce village, fort bien bâti en pierre 


et en.boid;avait servi: de dépôt paur.toutes les richesses de ceux. 
‚ des Arahes qut s'òtaient déelagés pour l' Emir. 


vrom Cepewdant: le bordj tenaut toujours, M. le duede Montpen- 
sier:fitplacer deux obdsiers de montagne en batterie ;et.sur cinq 
coap poivtésa rea beancnu pr.d'adresse: par, M.Choppiny Heute- 


_ nant-de la campagnie, Sroìs abus vinrent.galater dans interieur 


mêre du bondj; d'où ken siraitencereaves beancoup de,vigneur 
suriled comm paguies-du Zer: ofwiioteupatent te village: :Iln' v avait 

ft et Garkigdba bitdj -eblite de geravig les! prennères 
Pint dn Djenêthaindod (nad la erges 
côté ferme la vallée), de prendre. ensuite: sùr la.gaachg ef d'ar- 


river ag hoydj.par les.erôtes, qui sépgrent lavaltóe de Mehou- 
de PONed- Atak Dun 










nesch dh $4Yin Detx”conpagntes dela légian 
@trangère, ENE & oqm natter Chabrière, furent en- 
e 


voyéesdansC ‚but, avec ordre d'oceuper le olen passant, La 
É ee in EO TE RE OET ET 





En ris on ebi beet seh u 0 Mere essa EAS 
la,eqm pagnje habrtuelie det dept: ary son Anes Ips alren ef les ehodet ant 
sur l'avenir autant d'influence que le ee Ús btersis Îe ‘caractéte ù’en 


regoi peg.apelqugs empreintes ineffagables, u. nn: 
Ni loro dent, Ien Latouraelle entrdedjt au Chalet, un étranger aurait 
bien, de: gutuley Jengient tons los agire, bel 
„arn Gs on, maîtres …ditle notaire en ap 


Ent EP Ek Ee Pr N PER Ie PET 
breojant dang Te salón un jeunë 


ï 
A 


aarin Ht okenheim, parent de, Gopenheijn-Keller, chief de lo 
TE fn heid ee in Wan denk en 
gard immobe a je peen anels scha he des Karol qe 
rd A j die ud. stgue, mats “igaureuse- 
dans la vivre,: vêln.de;ngir.. es q coR msn WAEL marten dd kn 


MBE CPCREARE Pad E 
pi rpapté, gultivart la famille de, gon oasen, patron ot 'à maison DE F0 
dede nona Nucia pa fielen A jasak le wist h 
denesoninde er Una, miipe sqienêr AEL pas dé rigter Mn dotepterk aus 
ne ende 

be ee d zMIgROon jäl „erpire que VOD | 

cr RARE an le Braad wóndo du H&brerdy fairdides dé- 
penaes inutiles, dé déranger \’économie-de sa vie domestique. Ce catéchùm a 
neddu, Veau, d'or, be conghait gana, las, goireh.diz hedreaet demie, ef epJewmit 
her cissigs dneparbe. dbs amiatiren Kofin,: sûr - 
Bendsâbapstgobenheitn pomedit.analpger devant qux, lesaffaires épinenses, les, 
soumdêtide aux consultations gratuites du nolaire, et réduire les cangang, da 
lerplaceà deur -juste-faleur Cette epprenti gobe-or (mot de Butscha) appar- 
evans bereken hadde kde abisorbagtds. Dêpuis 
Ja catastrophe arrivée à la maison Mj ‚ 9 les Keller Je mirent en sevrage 
pour apprendsêlie tij edere. ad persen nd ddie ne l'avait 
prié de faire quot que ce soit, pas ni mes simple comimission, sa réponse 
était connue. CÉégargöh bebärda Woles AUGHME Habitolt ezdmineé une litho- 
graphieù ddux eò san aster Kot te ei at pa Nrg ved ss, 
— C'est I'ui-deë pistorke de k'àmütensemdchtne sppeldevoninterce, disait de 
bei leypauvse Batsclia-doat,l'esprit 4e tsphisenis par de-petitsanpts timidement 
opk er zenit loDio va miur nike vist bnr vir ata dra En 
villes quatne, Íatonrnelle galuenent avec Ja. plus zespactwende eedt Be 
picibloadame:vótue en velouns;ooire gsi naso le va,pas.du fauteuil aus abteit 
eesine, ‚ens bostderk zen Étaienk cousenta, dela fais japge prpduite par la cete 
zaêtouilrae dlignan sata peinkapnans zeule phugsa- Eila attiggfoussitâ ont: 
gestd palp visage augsate.des mósee de famille, dont. Ja, vj, gans, zeptorhe der 
fiadt Jestenupa dj: drehin mais sntil.a pris. pour. but.de ass Bôches, ‚et. qui far- 
WAD la nombtegse,tsibu dee Niobs. Ht pexraguehlopde;hien frigge, bien mi- 
se, seyait à aa blanche figure froide comme celle de ées femmes de bourgmes- 












ale diserétion. de katouraétle.et da | 


} cómpagnie de voltigeùrs s'empara da bordj malgré la rude füsìl- 
lade des réguliers, qui lui blessèrent quelques hommes. Toute- 
fois cette compagnies’ étant arrêtée un peu au-dessous de la cré- 
te, da côté du village, les Arabes purent henk ‚da, bord} par 
ler rochers, ne laissant derrière eux que quelques blessós, 

‚ Mais, du côté du ool, le saccès n'ötait pas le même. L'ascen; 
sion da Djebel-hamon-Kliadou, composé presque uniqaeiment 
de tochers, la plupart à pic, ne pouvait être opérée qu’avee.ups 
extrême difficuté, par trente ou quarante individus, sous le fen 
vifét nourride 5on 600 hommes bien armés et placés dáng 
deux positions inexpugnables : le mamelon de gauche, où 
s'étaient retirés en nombre les fugitifsdu bordj„et le plateau 
de droite où se tenaient les róguliers. Árrivós à quelqae dis, - 
tance de ce plateau, fes hommes de la légion étrangère qui s’6- 
taient conduitsavecan couragehéroïque,d urents’arrêter devant 
une espèce de mur vertical d'environ vingt mètres de hautegr, 
Chacun d'eux se tapit derrière un rocher, dèfilé du feu de Pen- 
nemi , auquel il ripostaït de temps en temps avec une adresse et 
un sang-froid très-remarquables. Le capitaine Lespinasse , ad- 
judant-major de la légion , blessé de deux coups de feu, maid- 
tenait encore les soldats, lorsqu’ une troisième balle, le frappant 
dans le ventre, l'étendit sans connaissance au pied,da rocher, 
La situation devenait critique. Le-nombre des Arabes augmeu- 
tait sans cesse, pendant que les forces et les munitions de nos 
hommes s' épuisaient.Une compagnie du 2°,envoyó pour les sou - 
tenir, ne put arriver jusqu'à eux. Profitant: de-ce moment d’hé- 
sitation, les Arabes, qu'animait an combat un marabout vôtu de 
rquge, dent les. cris s’entendaient d'en has, se précipitèredt de 
lears rochers sur les hommes de la légion, qui; éerasés soas dé 
nombre, se gepligrent.aur le.ppint occupé parle. oampagsie du 


2°, Le capitatne Lespinasse fut sauyé par ses granadiers, qui l’ar- 
rachèrent des mains des Árabes. En voyanf ce mouvement de re- 
traite qu'ils prenaient déjà pour.nne déroute, les Árabès reparu- 
rent de tontes parts sur les hauteurs avec des cris de joie. Quel» 
ques officiers pleins d'erdeur s'élaneèrent alors pour tâeher de 
ramener les troupes en avant. M, le duc de Montpehsier, dëjà 
partiavec gûx, dut obéirà 1 ordre de son frère quì lui comman+ 
dait impóériensement de rester prös de lui. M. le duo d’ Aumale, 
qui n'avait rien perdu de son sang-froid,. ralliant alors deux 
compagnies de Turcs qui revenaient de Vattaque’ de dfroîte; 
leùr ordonna de, monter à,l'assaut-par la droite de Djebel-ha,. 
mon-Khadou. Quand le clairon sonna le ralliement, ià-fallait 
voir sortir de derrière chaque rocher un soldat qui regardait 
en bas s'il y avait chance de redescendre, mais il ne s’ dygìssaït 
plùs poäreux de redescendre ; il fallait. vainere d'ahord;;leärs 
salut était àceprix. C'en ôtait.fait d'eux, si, pour les vamener 
à l'assaut,- les deux princes ne se fussent élânoés aw: pas de 
course, suivis de leur état-major. Les róguliers, v vant) gt 
ser Loüs ces ofticters, les saluèrent d'une grôle de bailes. M, le 
duc de Montpensier seul fut atteint au-dessas de }'eeil desi ; 
mais malgré la-douleur qu'il ressentait et lesaing qüi-couláêt:de 
sà blesstre, le prince’ pgussa, jüsqu'eit “retekinthéltient dE la 


jer tbe d'N 


compagnie da 2°, „Là une pièce dárcatspagne fut placôe en bát- 
terie par le général Lechesne ette. commandant Pariset, et poin» 
tée avec beaucoup de succès parle ieutemant Choppin: in 
taine Pironnean rots aimer des fasils de vatipsrts. Levftdbes 
avangaïent sur noüs; il-y avait danger à Ies attendre, Un coup 
de fusil de rempart abattit-an des règuliers à plus de #00 mètses 
de porlée; uw. obus óclata:sur la:crête- même,” ou ‘milieu dés 
KHE AAO HE EA ONB njh 
| de grentdiers de là 18gton, up; Allemand totsheive, M. Mover, 
roontrant à M. le dac d’ Aumale un de nos blessés, abandounó 
à cinquante:pas,'cria:à 9: A; R. « Monseigneur, il: rospiee! w— 
«Btiavarft dón 1 s'èèrië le prince; et tóút le grotpe biel sus 
rop hers. A cemoment-là,nousn’ótions paë plus detrente;dontzix 
officiers sansfusil,et les Árabesótaient plus de einq cents. Le. tàmy 
bour êtlé clairon de la légion sonnèrent la charge;et peen 
tous les soldats se relevèrent et suivirent. Il y eut alors troîs, ou 
 qrarrt déchàrges sucopssives qui.nó Arent que de légòres blès- 
sures. Le lieutenant-colonel Jarain,atteint à Ja hanche, pirouet- 
ta en s'ócriant : « Monseigtfeùr, je vous dekiande pdrdit de ne 
pis'voirs:saïvbe, je suis blessé'» Nous vimies afors,à notre gf king 
êtortmemient! Tos’ Aribes préndre'tá fuitd'éui tunte ly ligne: Vort”. 
ce qui’ótaît arrivé : pörtdaliit cette attaqde, tes Tures, arrêtés à 
dröitë par des rockers impraticables, eurent I'heureuse idè& de 
bättre la charge, en faisant semblánt de monter, pendant qde tes 
vbùs contintiaient à éclater sur la crête. La terrbur s'einparä 
alors des Arabes,qui ne craignaient rien tant que d'être tournés, 
et qui n'avaïent pu eroire qne lès Francais osàssent les attaqüter 
| dans une position jusque-là regardée coimme inexpugnabte, et 






















tre elk ri ‘par Holbeif. Le soirt excessif de sa toilette, des bottines de velours, 
une colfdrefte de dentelles, le‘châte mia droit, tout attestait la solflicitude da 
‚ Modeste pourbamdre.… … 8 5 En AD 
Quand le moment de silagce;annoneé parle natairp fut établi deus eg doli 
‚ Salon, Modeste, assise prês de sa mère et brodant poor elle un, fich Jerint 
‚ pendant an'‘instant le point de ditre des regards. Cötté larioit GE ous 
' fes interrogations vulgaires ae s'udieistnt tous Féb gid ett: idilé,' eP Widiid 
‚ ceux quï’se voient chaqúejaur, eût trahi te complot. dómestique: mifdit con- 
i tre la.jgune fille,à un indient: mais Gopenheim, plaa qu’indijférent, ne rer 
marqua rien ; il alluma les bougies. en ' 
j_ Lrättitade de Dumey rendit cette dituation tetribje pour Butscha, pour les 
; Latoufndlle, et surtout poùr Mme Dumay, qui savart són mari capalilé de: Gie 
\ rer, connite sur un chien enragé, surl’amantde Modeste. Après le. diner, te 
caissier, était allé se promener, suivi de deux magnifiques chiens deg Pyráné 
| soupgonnés de trahisan, et qu’il avait laissés chez un angien, mite k k, 
' Migoón ; puis, quelques instans avant l'entrée des Tatoardellé, [} ea 
son clièvet sés piâtotets et les avart posóseur la chieminéd'dr'ce tifhút de’ 
Modeste. ba jeune fille ne ft aucune attention à tous cos ppripdratils dj moins 
EE ET 
uoique petit, trapu,; grêlé, parlant tout bas, ayant OER Buter, cf 
Bretón, ahdieh löintehant de Ìs Petde, offre’ Ioikesóld ide, pan, dias bi 
gravés dur'ert visage, quo persotide, ekividgt'dits, à Patel, no T'avait: plain 
santé. Sestpetits geur d'un ‘bleu calme,'resvemblent'à deur morceaus d'a 
cier. Ses fagons, l'air de son visage, spa parler, sa .tenne, lout concorde à 
son norm. bref de Dames. Se free, bien, connue d'ailleurs, Lui permet de ne re- 
donter auct he’ agresdion. dbi de tuer an komme d’an coúp de póing, it 
vait alb ni: kee haút fak 4 Bahtfen; en 5'y tróuvant saus armies, Hiee b'fkeks 
avec ud Saaûn, en arrière dese icômpagnie, Ân-ce moment Ja ferme tt dogen 
physienomîe de cethorpgie ntteignit.au sublime du tragiqge. Seg. lèrree, plee 
come sop eins lodigoknjnk nee con vulsion domptée par energie bretonne 
Une sûr 1Egêré, mala quê chacun vitet suppòsaftóidé, rendit son Front hie 
MEEL Be Rofditei sold ànhi,’sâvait dju, de tout ceci, pötvait' tésúlter eee dré 
en goard’gssines., Emeffet, pour deicaissier, il se jouaità propos de Medtatn. 


Miìggag, une pestie,pù setrguyaient engagés un honaeur, Hao eni 
men dae, grpivanop supérieure à. celle des liens wocians. et wat dua 
de ces pactes ólis le seúl Suge, eh cas de maltieur, ést aa wiel td 


dries sbat Hérs les idéés que nors nau Voies: bedathósts.! TesttEntien 


| qui vous parnidsent dramatigues nesont quo des sujdte quo iddtroditte conwepkt 


en brogúdie-pman onmédie, uu gró de woke ama ss ddemaind 


d'où cent hommes résolus pgavaient aisément en écraser mille. 
Vg tè duc d'Átrinate état des premiers à artivés sûr le plateau 

et Son Seft hdi ne pa sh | 

Waâmes à charger, très loi ans es roèhers qê- 

gear lakse Ie are Kai hon? 

res, nous rene ridns’'au:biveuae, exténuês de fatigùe; “maals ‘nul 

na pu feriher T dit. Le leridémain, pour, nous achever,; ‘nous 

avöfns'ou' tdi le ouk, di ëAMip, ute’ ‘poùssière épaisse’ oliargeé 

de chaux: ee qr a fait norfiaêr cé birouac par nos soldaïs, que 

la galtë frariedisë t ti "ubatidönne Jätaais, l ‚bivouac de Champlâ. 

Preti. 7 

ag: Nörtsjwons erifèrré nds Poids au  Wònibre de six. L’un d'ens, 

Sergent mhajòr sdaris tk: légion êtrangère,’ ‘ctà la veille En 

ifbmráë officier, disait, le:iuatin. “encore, à M. de Mac-Máhou : 

Je md Perdischuper ure jambé pour avoir la eroix,. Ll estcon- 

starrimegt resté le premier én’ (ête de IÀ légion. Renvèersé d'un 

coúp'de fen, il a'été-écfasé' soub les quartiers de toghers que 

routaienit Tes Aiábes, et achevé à coups de yatagaú. Aucune tê- E. Re 


borieuses, obligées de. renoncer en tout ou en partie, à un _ali- 
ment qui chez elles était. devenu un premier besoin. Aussi ‘en- 
tend-on de tòhis côtés d'amères plaintes sur. Vetterision que 
prend le paupèrisme; les adininistrations publiques sont | tyur- 
mentéés des Incessantes demandes de setaurs, faites ‚par lës’ bu- 
reanx, de bienfaïsance, et les dee sont mis säns cesse : ä 


contribution p par une foule d'a amês 






en “Théâtre-Röyal:Francais. 
"oe … ‚… Lundi 15 avril, ‚(Représentation Ne 123. ) 
‚ La dern ière représentation de: 


_ La Favorite. 


Grand opéra en quatre actes, paròles de a Scribe, ‘musique de Donizetti. 


LA MARQUISE DE CARABAS. 
… Vaudeville en un acic, par úx. Bayard et Dumanoir. en 
En 6 On commencgra dà SEPT heures. Ne Ae 


'f’'a èté chnpèe. ‘Nas blessès vont bier ; 11 est três- 
te A op EE Ee -probable ordre du PE 1e Ee Mannderde Carabas. 2e La, Fezorite, RER] 


gent güëriront tbs, ïnêtme ‘uh grenadier” qui avait été aban- 
nè alu col, et qul d'été repris dänsla charge. « 

Wijd: Arabes- dppelaient fe village de M ehounesch le Stún- 
Bowt de P ARFöb,' sans dotte parce qh "s'y avaient ‘fégui tdútes 
lés tiehesses. du) 1 Ays et le tegardaient, comme ehmpne, 


ei 





Landi 29 aorst. — _Clôture de Pannée (heâtrale. ij 





THÉATRE-ROY ROYAL-FRANCAIS. 


GEBAND. CONCERT, 


… doané par me SENRRAP » chef. Kar eatre, avec le AE 
principaux artitps du ch&ut , ‘de tout” orchestre, et de Hrs. ef Mmes. 
des choeurs, et daag letnel sera exécuté pour la fre fois le 


STABAT MATER DE ROSSINE. 
: A GRAND CHOEUR ET A GRAND ORCHESTRE- 
Le Mercredi 17 Aoril 1844. 
PROGRA NME. bir A 
…__ PREMIÈRE:PARTIE. Ng 
: 1 Oaserties de Guiilaame TeIE, 


lj sek elise sr: vebrid. ne dp 


_BELGIQUË.. AE 


en 


- Arn etn BOR BTOUIL, Sen < Te sins ntt 


oehiden le: Moòniteun Belge :- ele reele Beep nit ene 
‚in hed órnidston-otlerte au voi te 19 ars, par el. Deschamps, ide 
ses fondtiaùs de ministre des travaux publics, n'a Ras êlé accep= 
téepar Sa Majesté. 


Le établissánt pour quatre ans un mode provisoire de nomi- 
# nation du Jury wniversitaire, 


i “Léoborp, toi.des Belges, à à ‘tous présens et à venir, salut,. i 
“ “Nous àfoms, ‘de Comtùn decord enn les chambreb, déerété ét nous sed 
Rôns be qui sik: zen IRE EE; 
rArte:ler. Lea articles 4L et42 de la Jos da 22 ishientbes 1835, sur: linstruo- 
top sonépagre ‚sont remplacés crarme il suit: 
ä guë, úry est comp gë de sept membres: deux sont nomméês Par 
Ta ehbmt bite dee wehitans; ‘deu® pâr le sénat; et trois pár dé Bouverneiment. 


a : en 
! Roemer. 


8. Grand air de Za Gaszq Ladra, chant par Alle Francis. . 


Koss. 
4. Air varië ur Tés moti! ’ &Actéon, exéenté eur la fúte, Á par î 


" Íkast dorma dedá même tiadière, ven swppléadt dndividuel dà étage niënis MN! Guichatd.- Tezov. …' 
bre, à Vellet, de, Ie: twwplacorsen, gas d Sempèchemant,gur. edna soitdu | :5. Grande scèneide. Betisiregghankée par. Allard. bi „ Donmerr. … 
en 6. Grande scène du Freyschüts., ghantée par,Mlle Bo … Wazsn. :: 


ar le b its. Cuvaeaú. ” 


jury, soit du titu aite, A 
vin heihbres, titúlaires sad par ‘chaque chambre éont soumìa ‘dnuelie- 
Afiárd' er Loredro.. Eaditen. | EL 
ee ER] 


tä-un been du” eld d détermine hid earde del ur dés'deus et de son 
ie oplei in 
bes. maaipes. et lan sap nleaad aommés per „lagooversement le: vont pour 


4. Fantaisie caprice, ex éeutée sur le Viol lon, 
8 ‚Graridd duode Hasonal diane peelt. 
brok, Aarie: |: 
Stabat Matér: iusted. ‘éhantë pat Pins Bouvard’, Era) ok 
et MM. Fleury, Douvry et Mrs. et mes. des cheers.“ |: 
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5: En titùtatres 'chióigi is. ie pir les châmbres’ 1égistdudes, qui auront 


RE Bint par le sort, kihsiijke des tútlhirde nbrnés par le góuternebent, | 2 Cujus Anirvam : air, chant par MFleary. 100 
gente partie dun jary pe tiddax:asnées tötrddeutives, à partir.de -8. Quis est hoi, duo, chant, par Milles Francis. et Doa st 

# a; wigugur: de la présent? loì, ne;pourraat être veplacó dans le même | 4 Pro Peceatis; air, chanté p ij M. Douvry. aen 

après une gupge d'interealla. ‚ Eia mater: :récitatil, ee ‚bar Ml. ‚ Douyry ef et Mis, beto i hi A 
Mot 8 sortans‘peuvent être Amdiediattment ‘peplaggn dans le même „des dhburs. S BAE KE 
ry; soitdl Hito dalité, soit ‘comité titalaifes. ' n ar mater: ganes sijne pee Mios Boumard Franuis jb Raastnr,: 
ehaknbie ae” pourra. placer dans uh ifême ary plgddeuf mier bre Ie at MI, Blaury A Dan sky. ori ren beeren sro gf en eere 
nnee apr sa nand dem og hut erste ER dier je j0 ede bende 

US ä tanci8 c mes, i 
dd mprapdre erin jan Rjuade dane meme snie ings VAi NED Se ite Vga oet fr teer 


ee Quads ps : -qustube, chan téspar Mtles Bou varl Brand]. Ù 
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KE eh ah GotE TP Ve lrathbres’ bee dident: mois, Gi dúbins: 
: gieeh MM. Fleury et Dourty HE Se vrijen Ge end! 


gekende eend ijuryiDe Äriwe ant sort s6:fait dans 


3 aime pg gd gn st 1. Amen: final, chanté Para ek Bo Bonvard, Fristi) liet 
Ô ramière.aa, choix qui. lui esta tri- | Fleury, ‚Douvrye at Al des chteûrs REE 
Rl at re ge, Hit renten da Sénat, qeï, ik en 5 jn Hasan” AS Hrten an nd 


tatie aandkeisams, | 
sieta egor gentis seerde skinp 


Vai mt: 


ED erde VUR à peltes sei acre 
ebi ksnap le miS qui pröcôde.la pramiërd sessiom fu jury. ; „+110: vi 
Ard pela distinct pgur | la facnltéde philasophie et lettres et pour les 
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hs iS er hu veanbale.t cean singnliërenen 8 aûr’ el Hoes gaatieé er Werdoweprig : pl poelen chen be 
ak npe elgigus, Buivant „Ia statistigùe, que, yient Aé | mie: Elles sobt brapbkiremtbe nale godk ni odeursehóndriesntradieslnent, 
ier, Jë ge joef les importations de marchandisgs, élrao, en.quelques jgar agree Ag la, maladligsC fe oppsulgs per. 
gaen, geusor, Es atis: dans le pays pendant l'année f fectipnnées sont aciled'à baret Es (aprés leur ingestion „ 5: it ” ze A renvois | 
dépassent les, exportationade 6 60 millions defranes. Ainsi (Eruictatione) hi artiefdg6û had 5116845 
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me gare ns. toujours, dans. 


Ja même, vole, toujours nous 
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rene Ennn, 41 70 e: Rerquet- À hie hennie vang „50. CRM 


 Poftugar: + Obi eft ‘Loirdres + 


De, He hog ennn an ce fonds ie is bahh pad pepe 


Pi ch bagels gs 
or „brmoveh jets. | Î 































iter d 


ma 
EE VOOGZIEKEN, 


- pe AN tieeft in meerdere huizen de btigtinger gna » 
de zieken vie Boten reren dag betalen , als volgt: 7 70) 05 


1äte Klasse. .…… . . En zn is i … âde Klasse. zt eee 
2de et... d5. “5de » >, 
3de ner: 1. 00. of 0 Bde ei 


1. Inde woning van den Gndergeleskenden wonden de drie eerst 
betaald. - telf. Da 

2. De armen met het certificaat huns burgemeesters voorzien. ‚beke 
geneeskundige behandeling gratis , maar ef ïoet op het oertificadt 
kelijk aangemerkt-zijn', wie vaor logement, kost en meedikomenten jd 

3. De zieken worden door:dè zusters van liefde upgenas’, 

4. De raadplegingen zijn dagelijks van 91 uur, Klgine ‘Gracht me 

. Men fs verzocht tof voordeel voor de ougelakkigen, de Aaa 
gen bekend te pken.… AE 
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HAGASIN DARTCHS DE MODES POUR: ESS 


‚C. & H. MA ‘Korte HL wistraat; Re 3 
midisón à droite, dn htt Ear Ker actes” vienniëdt , é 
nouvéan de PARIS uivaszottiment chölsr de tout de qu"ity a 
ét de plus élégant en;écharpea ut iordvates de: datin: eld: eten aher 
qu'en: cachemire: un grand choix de foulards des Indes; ‚de. ns 
mouchoires de batiste avce bordures de” différentes, cpu 
bre, etc. Une grande partie de Gants de la fabrigue dé’ A. A va 
la Paim, NO18 d Paris, des cols de batiste et de toile, des bretellas,. 
nets grecs en velours et autres. Des brosses à tous les usages ainsi que 
vons et parfumeries et tous les autres articles ndcessbires:póboln toïteitei 
que des calegons de triepts, etc. … wgn HG 
PS. Oa 4 troúve également 1 un grand Kee 3 
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